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En  quoi  elle  intéresse  les  eidtivateursde 
la  Province  âe  Qu>&kc. 
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LA  QUSSTIOM  DES  ABATTOIRS. 
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Son  Importance  Capitale  pour  les  Cultivateurs 

•  DE  LA / 

Le  projet  crabattoir,  tel  que  deve- 
ioppe  dans  la  présente  brochure, a  reçu 
l'entière  approbation  des  Conseils  des 
Bureaux  de  Commerce  des  villes  de 

Québec  et  Levis,  après  un  examen  ap- 
profondidela  question,  par  unecom- 
mission  spéciale  liLinmee  a  cet  effet 
par  chaque  bureau  de  commerce. 


vaincra  df  la  vôritr  de  celte  asscilioii  quand  il  s«^  rappellera  lo 
rôl<»  prci)0!Klér:uil  (|ue  joue  Taiiri culture  d;iiis  la  richesse  naiio- 
nalc  et  les  r/'SultMts  oéconrau;-caiils  aux<iueKs  ont  a,})outi  leurs 
eilorts,  leurs  ressources  et  leurs  moyens  de  production  à  cause 
du  i>eude  d(Mnnnde  et  des  bas  ]>rix  inhérents  à  un  marché  local 
restreint.  Ce  niaïKjue  d'en(îOurai>('nient  a  atteint  un  tel  point 
qu'aujourd'hui  l'ao-ricnltnre  est  di'ven'ie  une  d<^s  carrières  les 
moins  i)ayantes  de  la  })rovince  de  QuélxHî  et  des  moins  attray- 
antes pour  la  jeunesse  du  pays,  tandis  qu'au  contraire,  lorsi^u'elle 
s'exerce  dans  un  milieu  lavorable,  elle  devrait  être  la  plus  truc- 
tueuse  et  la  plus  invitante  à  laquelle  une  population  forte,  iudé- 


LA  QUESTION  DES  ABATTOIRS. 
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Son  Importance  Capitale  ponr  les  Cultivateurs 

Y)V:  LA 

Rrovince  d3  Québec. 


o  - 


f'E     <iT)'ETJ<E     SI<i\IKIi:     HT    CI-:  (il' ELLE    LEUR  PKOMlilT. 

Doj)Mif!i  qii''l(|Vi('S  aiiiu'i's  la  question  ([uc  ron  appelle  "  la 
Quostioii  (les  Abailoirs  ",  a  été  s(»uinis«e  au  peuple  do  la  province 
de  Québec.  La  )>resse  s'en  est  saisi«»  ei  les  hommes  publi<s  Tout 
discutée  Mais  comme  il  est  douteux  (jue  l;i  classe  de  l;i  popu- 
lation (jue  cette  (picstion  concerne  tout  d'abord  et  qui  est  parti- 
culit-rement  :i))pelce  à  eu  l)énéiicier,  réalise  plenienient  toute  son 
importance  et  la  nécessité  uri^-ente  qu'il  y  a  pour  elle  <lt>  .s'unir  et 
d'aiiùr  pronii)tement  i)our  en  aniver  à  une  solution,  *'lle  est  priée 
de  donner  sa  consid«''ralion  séritMise  et  immédiate  à  l'exixjsé  <lcs 
iails  suivants  : 

De  toutes  les  questions  du  jour  (}ui  se  rapportent  le  plus 
directement  au  bien-être  et  ;l  l.i  i)rosperitt''  des  cultivateurs  de  la 
province  de  (Hiébec,  il  est  reconnu  ([u'aucune  n'a  autant  de 
raison  de  solliciter  leur  adhésion  la  plus  entière  et  leur  appui  lo 
plus  emi)ressé  que  la  question  (l(\s  Abattoirs  Leur  propre  avenir 
et  celui  du  commerce  et  de  limportance  d(^  leur  province  dépen- 
flcnt  «jrandement  de  sa  solution  satislaisante  Chacun  se  con- 
vaiui'ra  de  la  vérité  de  cette  assertion  quaiul  il  se  rappellera  lo 
rôle  préi^ondérant  que  joue  l'auriculture  dans  la  richesse  natio- 
nale «>t  les  n'sultats  oécourai^'eants  auxtpiels  ont  abouti  leurs 
ellorts,  leurs  ressources  et  leurs  moyens  de  production  à  cause 
du  pende  demande  et  (b»s  bas  ]>rix  inhérents  à  un  marché  local 
restreint.  Ce  man(jue  d'encouraiituuent  a  atteint  un  tel  point 
qu'aujourd'hui  l'agriculture  est  devenue  une  des  carrières  les 
moins  i)ayantes  de  la  i)rovince  de  Québec  et  d«»s  moins  attray- 
antes pour  la  jeunesse  du  pays,  tandis  qu'au  contraire,  lorsqu'elle 
s'exeice  dans  un  milieu  lavorable,  elle  devrait  être  la  plus  truc- 
tueuse  et  la  plus  invitante  à  laquelle  une  population  forte,  iudé' 


fin'rs;^ 
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pendaiito  et  active  puisse  s'adoinior  pour  son  propri'  |)rofit  et  pour 
ravanta«^e  du  \r>iys  Tous  1rs  jours,  «laiis  cette  Proviiioe.  on 
entend  les  cultivateurs  s(»  plaindre  «jue  raiiiiculiure  ne  paie  i)lus, 
qu'ils  ne  peuvent  plus  ratla<her  les  deux  bouts,  et  (pie  la  lutîe 
j)our  l'existence  leur  rst  devenue  des  plus  «lun-s  et  des  j)lus  dil- 
liciles.  Que  cette  plainte  soit  hit-n  loiidci»,  c'est  ce  (pu»  tout  esprit 
observateur  ne  i)eut  nier.  Cependant  '"  renu'de  à  tous  f;es  rnaux 
de  leur  lamentable  situai  ion  est  là,  a  le  ,i'  ]>(»rl«''e.  s'ds  savent  seu- 
lement s'en  servir 

^"^^ 
On  s'accorde  à  reconnaître  (pie  le  reniede  à  ai)port(^v  contre 
l'impui.ssance  dont  soullrent  les  cultivateurs  de  cette  province, 
serait  de  pouvoir  vendre  proniptenieiit  et  avec  prolit  tout  ce 
qu'ils  produisent  :  mais  ce  uraiid  bicnlait  ne  peut  ('tre  obtenu 
sans  un  marché  <|ui  réponde  aux  besoins,  et,  depuis  plusieurs 
années,  se  rendant  coin[)te  de  coi  état  de  choses,  ils  se  sont 
adressés  au  irouverneinent,  le  pliant  d«»  leur  trouver  un  tel  dé- 
bouché pour  écouler  le  surplus  des  produits  de  leurs  termes. 
Jusqu'à  quel  point  leur  démarche  a-t-eile  réussi  ou  est -elle  en 
voie  de  réussir,  dans  le  moment  actuel  et  dans  la  manière  pré- 
sente de  procéder  ?  c'est  ce  (ju'ils  ne  savent  que  trop  bien,  mal- 
heunnisement.  Et  pendant  tout  ce  ti'inps  de  longue  et  en- 
nuyeuse attent«\  le  f^-rand  marché  aniilais  est  resté  ouvert,  })rct  à 
acheter  tout  ce  <pie  le  Canada  j.eut  produire  et  expédier  en  fait 
de  produits  alimentaires  et  même  encore  plus  s'il  se  i>ouvait. 
Qu'est-ce  donc  (pli,  Jusqu'à  présent,  a  empêché  d'arriver  à  ce 
résultat  désirable,  maliçré  tous  les  avantages  de  lieu,  de  climat 
et  autres  dont  jouissent  le  Canada  et  la  ]>rovince  de  Québec  en 
particulier,  pour  placer  leurs  produits  sur  le  marché  britannicpie 
dans  les  conditions  les  plus  favorables  pour  s'assurer  les  plus 
hauts  })rix  et  prendre  le  })as  sur  tous  les  autres  i>ays  dans  l'ap- 
provisionnement des  produits  alimentaires,  et  surtout  de  viande, 
iéi)ondant  aux  besoins  du  consommateur  anglais  ?  Il  est  facile 
de  répondre  à  cette  question  ;  c'est  parce  que  le  Canada  n'a 
pas  les  abattoirs  dont  il  aurait  ]>esoin  pour  pié[)aier  l'excédant 
des  ])roduits  pour  l'exiJortation.  La  création  de  grandes  facilités 
de  rassemblage,  d'abattage  et  d'expédition  de  cette  natun;  est  ce 

ni    constitue   la  question    des   abattoirs   pour    la   province  de 

'uébec. 

BESOINS  DU  MARCHÉ  ANGLAIS 

Le  rapport  suivant   peut   donner   une   idée   des  besoins  du 


^ 
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m:iroh<''  iinirlin.*  pour  suppléer,  souhMnoiH  pour  l'articlt'  dos 
viundi's  IVarch.'s,  a  (v  cpii  iiiaïKiuo  ;'i  l;i  production  du  pays  : 

"  L'.ipprovi.sioinKMut'iit  par  r»'irini!^<'r  dt*  viandes  IVah'hos 
]K)ur  r An^N'lcrn»  vifiil  princip;ilomcut  d»»  l'Australio,  d«  la  Nou- 
vt'll«'-Z('larid(.',  (h'  la  Kt'|>ul)li(|Ui'  Aru^cutine  «H  <le  Chicaji^o,  et  la 
quant itr  de  viandes  de  houif  et  do  mouton  iniportro  en  Aniçh^- 
terrc  durant  l'année  ISOS,  a  étr-  de  i>rôs  de  (v'^^'^^OO  moutons 
tués  et  di' ;i,l*J.1.0()0   (juintaux    ((juintal  d«>   112   livres)  de  bunil'.'' 

('••ci  ne  comprend  pa.s  4K<mm)  (|tiiMtaux  de  hieul"  tournis  par 
l'Kurop»'  continentale  et  1,281,000  bestiaux  et  moutons  vivants 
importes  «le  rAm«''ri<|u«'.  Ainsi,  comme  on  le  voit,  les  })C8oins 
du  m;irch<''  auL^lais  sont  si  irrands  «ju'ils  paraissent  ne  pou- 
voir «'tre  satisfaits,  et  il  y  a  aussi  la  certitude  qu'iU  mvj;- 
mentcront  avec  le  temps  au  lieu  de  diminuer.  A  l'heure  qu'il 
est,  rauiï-meniation  annuelle  de  la  (quantité  de  vian<le  consomm»';e 
en  Angleterre  est  d'environ  lô  pour  cent,  tandis  «jue  l'aui^men- 
tation  de  l'approvisionnement  l'année  dernière  n'a  été  ([Ue  de  5 
pour  (!ent.  ce  (pii  n'est  pas  en  proportion  avec  l'acM-roissement  de 
la  i)opulation.  Ainsi.  MM.  \V.  Weddel  i^  Cic,  dont  les  connais- 
sauces  sur  la  matière  l'ont  autorité,  dans  leur  revue  annuelle  du 
commerce  de  via)ide  en  AîiLi'Ieterre  pour  l'année  1H:>H,  i>ubliée 
en  janvier  dernici',  s'exj>riment  de  la  manière  suivante  : 

"  Lrs  ftp/)r(trifii.()Hffrntr.N/s,  dans  leur  titttililc  lionl  pna  fini:;;mcnlé 
nu,  In/t.i:  (f/ia/nf/c/f,  huidis  (jiir  la  dittiaïuU'  a  ton/oNis  inaitiUnn,  son 
nccroissrmfnf,  normal  ;  il  m  cal,  rcsullé,  eu  rè^lc.  ^en/ralf,  que  lex 
imixrrialions  oni  Hf"  in'cmplrnient  vrndnes  à  des  prix  ftins  rifrés  f/iicn 
181^7.^  ^  ^  =)^  / r  nioiilon,  l'a^n^an  ri  Ir  htnnf  dr  la  NonvelIr-'Atlandr 
ont  inirhnil  .■i<}  bien  rm/lus  #  ^  ^  *  Le  monlon  el  le  lur.ni  de  In 
Rivière  Pluie  {  Rr/fnhiit/nr  A  nienline)  se  sont  tout  le  leni/ts  bien 
vendus,  et  l'on  si>jçn.ale  ni(  nie  un  lan.c  f/.'accroissenient  satisfaisant  dans 
eette  hranehe  r/"  connnerrr.^  ^  ^  ^  Même  v/  l'arernisseinent  dans  la 
demande  se  fut  maintenn  >)  fêtai  normal,  la  f/tiantité  reçue  n  aurait 
pas  sn/fi  ponr  renr.onfrer  les  besoins  probables.^'' 

Actu«dlement  le  Canada  n'a  qu'une  part  insiuniliante  dans 
le  nriid  et  lucratif  commence  de  viande,  par  suite  du  man<jue 
•d'oruanisalion  et  de  facilites  oui  sont  absolument  essentielles 
j>our  mettre  le  j)roducteur  CanaduMi  en  communication  plus 
directe  avec  le  consommateur  ani>lais.  Pratiquement,  le  commerce, 
de  bcDuf  de  })oucherie  est  nul.  L'année  dernière,  il  n'a  été 
expédi(3  que  3,000  (jUintaux,  tandis  que  les  Ktats-Unis  voisins 
ont  exDédié  2|  millions  de  (juintaux.  et  la  lointaine  Australie, 
ciiKj  loi»  plvis  éloignée,  'iOO  lois  autant  que  toute  lu  Puissance 
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Kl  la  iiirmo  r«»in:ir(jnc  s":i|>|>li(jm'  :nix  iM'stiaux  «'1  aux  moutons, 
(lauK  le  coniiutTi'*' (lt's<|U('ls  ;iv('c  l' A ii«jlt't«'rrt'  le  ( '.inada  lie  cdnii»- 
lail  t'iiviioii  <|n«'  iH»ur  h»  jxMir  ('«'iil  :  les  lOlat.s-Unis  voisins, 
environ  Is  i)()ur  «ciii  ou  •'»  luis  autant,  la  Uivitre  ThiU',  [nos  de 
2i  l'ois  plus  t'IoiiincM',  environ  .'10  pour  rcnt. 

LKS   AVANTAGES   I)K   LA    PIÎOVINX'E   DK   (.niKlil'lC 

(\'p(»ii(l;int  h.'  Canada  t't  1;>  i)rovin<-t'  de  <^Mi.  Ik-c  en  j)iirticu- 
lier.  av«M'  leurs  vastes  étendues  et  leurs  l'i'ssourci's  naturelh's 
iMiniitées,  jx'uvent  auiinienler  innnenséinenî  leurs  pro'luetious 
d'aliments,  d'iiutant  plus  (ju'ils  p^^ssèdeiit  d(\s  av.inta^vs  t»éo^'ra- 
plii(|Uos  cl  autrt»8  ([ui  les  meilcni  en  état  d»^  délier  toute  compé- 
tition <lans  la  vcnto  ctrcn\()i  en  hnuiie  condition  de  urandes 
9|iiantit('s  de  provisions  sur  le  marche  :in'j!;iis.  lii  reirard  jet/- 
»nr  la  carte  ci-annexee  «leinonliera  au  li'cteui'  eomhien  esl  lavo- 
Faldc  la  j)Osition  dans  lacjiu'lie  l.i  provinc»'  de  Quéh»>e  est  située 
pour  s'assurer  ei  conscrviM'  la  piiit  du  lion  dans  ce  comnieice 
hu-ratif,  (jui  lui  ouvrira  les  horizons  les  j)lus  vastes  de  procures  et 
do  prospérité,  si  ses  haldtants  et  avant  tout  sa  classe  auric.ole  ont 
!e  sentimeni  de  leurs  intérêts  dans  cet  te  conjcnietion  et  coinpr<'n- 
uent  rimportance  (pi'il  y  a  i»our  eux  d'imprimer  un  novej  élan  à 
rintt'rét  (pie  la  (îramh'  Uretaiviie  a  manijeslé  en  ces  derniers 
temps  i)our  le  Camula  et  s"s  ressources  (  )n  verra  donc  <pU', 
tandis  <pie  les  pays  suivants  sont  éloiiiiiés  d.e  rAni^leterre  dans 
les  proportions  indiquées  au  tableau  ci-dessous: 

Jj'Australi»',  de  l-'sOon   milles. 

l>a  iNouvtdle-Zélande.  de  ll\0(iO 

La  lvépul)li(pie  Aigentine,  de  ().()()() 

Chii;auo,  de  ^  4. ()()()  «' 

Ja  distance  i-ntre  l'endroit  des  ahattoirs  proji'ies  dans  la  provinec 
de  Qué])ec  serait  seulement  de  L;,»iO(»  milh's.  Mais  rimmens»^ 
avantaiie  d'un  transit  beaucouj^  plus  eourt  n'est  pas  le  seul  dont 
jouit  cette  proviiu  e.  l.,es  conditions  chmali'riipies  sont  aussi  en 
sa  laveur.  Tout  le  mouton  et  une  <]Uanlité  considérable  du  Ixcul' 
importés  actuellement  de  l'elraiiiier  en  AiiiL-lei' ne  passent  ])ar 
1  l*]quateur  l't  doivent  être  yel' s  dur  aiin  (K'  les  conserver. 
Même  dans  ces  coiuliiions,  20  pour  cent  de  ces  cariiaisons  ai  ri- 
vent endomma'jées,  taudis  que  les  viandes  venant  du  C'anada 
n'ont  besoin  (jue  d'être  nd'roidies,  et,  la  durée  du  trajet  par 
steam«'r  entre  Québec  et  Liverjjool  ou  Londres  n'étant  que  de 
huit    jours,    les      viandt^s      Iraiches     de      boucherie     expédiées 


(1  ici  «'1  i;:ir(l«''t's  d.iiis  un  coiupiirti nient  icrriir,.|init.  iir  pour- 
rai.'iii  (|ii..  .s'ainrliorcr  sous  i»'  rapport  '.!.•  hi  (jualilr  rf,  d.-  lu 
tcndiTlé  et  arriver  à  (losliin»li<»n  dans  les  meilleures  condi- 
tions i)OKsil)lt»s,  s'assuraiit  ainsi  les  plus  iiauts  prix  du  uuir- 
ché  aiii-lais.  J)e  lait,  tout  coneourt.  a  placer  la  province  do 
(Juél)ec  dans  une  posilion  exceptionnellement  lavoraMe  jx.ur 
exi)()ser  ses  i)r'iduits  alimentaires,  sous  la  l(U-me  d'animaux 
vivants,  de  viande  de  l»(,ucherie.  de  poissons,  volailles  ou  de  Iruits 
sur  ce  marche,  et,  cr»'"'r  ainsi  avec  la  uieie  pal  rie  un  ccnnmerce 
])rolital)le  et  allant  toujours  se  développ,ant,  le(|ucl  (îomuiercî»'. 
donnera  une  nouvelle  vie  et  une  tout  autre  imimrtance  à  sou 
cauriculture.  lui  assurera  sa  piospeiiie  ci  contribuera  a  l'iu-cruis- 
senient  d(\  sa  p()i)ulati(/n  sui-  des  hases  solides. 

J>A  l»Koro:SITI()N  SOUMISE  AT  (:()UVl-:i^\i:.ViKNT 

Depuis  qU(d([Ues    aimées.  <h"s    uji-thodes    diliéreiites    ont,  de 
l«'inps  en  iemi).s,  .'(.'•  soumises  au   (  îouvernemcui  de  la  Proviuciii 
pour   rctahlisseinent   de  ce  commerce  lucraliT.  mais,  jus.ju'a  pré- 
sent, rien  (h>  vraiment   praticpu'  ne  lui  a  été  pr(»i»osé.     La  i)ropo. 
sitioii  actuelle  est  iaite  par   des    capitalistes   anglais  d'une  haute 
position  linauciere  et  de  la  plus  ijiande    respectahilité,  poss.'-daut 
iiUbMîoiiuaissauceintinu' de  ce  commerce,  (pii  s'oîîrcnt,  movonnant 
certaines  iiaranties,  îiol)lenir  la  somme  de  sl,()()().0O(i  etd'orirauiseï 
une  compa.i,'uie  pour  construire,  outiller  et  exploiter  uii  ahattoir 
ave(^  ses   iiuluslrics    auxiliaires,  dans    la    province    (h;    Quéhec  ; 
l'ondroif  (pii  seia  choisi  à  cette  liii  devant  être  «hius  le  voisiiiauv 
du  i)ort  de  (,>U"hec,  à  cause  de  sa    position   r.vaniaueuse  au  point 
de  vue  des  communications  des  chemins  (h'  Ter    et  du  lait  ([ue  la 
navigation  y  est  ouverte  aux  vaisseaux  d'outve-mer  pemhinl  Jiuit 
mois  de  Vannée.     Les    i)romoteurs  (h-mundent  (]ue  le  i>ouv*'rnc- 
ment  de  la  i)rovince    u-aranlisse   le  capital  et  les  intérêts,  au  taux 
de  ;i^-  l>ar  cent    par  année,  pendant    (piarante    ans,  d'ohilu-al ions 
payiil.des    en    or,   au   montant    de  %;  l,<ioo,()0(i.OO,  <'n  laveur  dune, 
compaiinie    (pli    sera,    constituée    et    enrcj-istr/e    en     Ani^leterrc 
avec  un  capital  actions    de    ïjiôOO.OOO,  dont   les    promoteurs    s'en- 
i^-aii'cnt     à    souscrire    personnellement     >$!  IJô.OOOOO.      Des    ohli- 
gations  «raranties  seront    émises  pour  le    montant    de  s;.jO0,()00 
seulement  et  la   halance   sera  émise  dans  le  seul   cas  où  la  com- 
pagnie le    jugerait  a   propos   et   avec    rapi)r(»hation   du    Gouver- 
nement.    Les    prolits    luMs    de    la   compag-nie  devront  être    em- 
ployés, en  premier  lieu,  à   payer   rintéret   annuel  sur  les    obliga- 


lions  émises  ei  m  ,>t'i'(.nd  lii'ii,  à  l'oriiior  un  ibiids  iraraortisse 
meut  do  1 .}  ]);iv  cent  i)ar  ;imii(»  nitii'  U-s  iiuiiiis  du  ^'ouvenu-niont 
lui-iiirmc  i)Our  lo  i;i(}i;it  des  ohlii^atioiis  à  leur  rchéaiici'.  Do  pins, 
<'()uinio  uaraiilir  do  Iriir  hoiiiio  loi  (M  do  lonr  solvabilitô,  les  pro- 
ni(»triii',s  sont  [)fots  :  a  l'uiro  nn  dépôt  snffisunl,  (^v  or,  dans  nno 
l);in(jno  iippmuvéo  ])ar  io  iionvoi  lU'nnnit  ol  locpnd  échorra  au 
«^'•onvonioinoiit  au  oiis  on  los  pronio'onis  ne  rempliraient  pas 
lonv.s  onu'îiii'omoiiis  daiis  les  délais  convoiius:  à  consentir  à  ee 
<[U0  los  ohliiialions  porlonl  promioro  hyi)othè(]iie  snr  tout  l'actif 
dv  la,  oompaiLî'nio  ;  à  «'liro  d(»mi('il«>  dans  la  province  de  Québec 
et  a  lairo  ia!»i)orl  de  louis  opérations  soiiii-nnnuolloment  au  Gou- 
A'ernomont  <pii  ;iui;i  aussi  lo  dioitdo  nommer  deux  représentants 
rosidîinls  d:iiis  la  proxinoc.  coiniuo  mcmhi'os  du  lîurcau  de 
direction  ot  do  plus  un  insjuMU'ur  doiii  lo  salaire  sera  payé  par 
la  compaunio-  Ainsi,  conune  on  le  voit,  lo  Gouvernement,  on 
accordant  la,  liai-anii»'  doDiaudi'",  jh»  coure  aUsolunnnit  aucun 
ris(p^(».  On  no  lui  <iom:indt'  pas — et  il  n'est  pas  iJi-ohahle  <|u'on 
lui  demande  jan)ais — de  d<d)oursei'  un  seul  ciMutin  et  il  (\st  en 
outic  proloui- (  ont i(^  la  iiossibilité  do  nuiuvaise  administration 
ou  de  fraude  j)ar  la  lu'osoiico  de  ses  deux  représentants  dans 
le  Uuroau  de  Direction  el  ]»ar  les  autres  sîmveu'ardes  aux(pudles 
il  est   pourvu 

D'un  autre  coté,  avec  l'avantage  ot  le  preslii^'e  delà  garantie 
du  (rouvern.  Muont .  les  pionu)tours  auront  plus  di'  l'acilités 
pour  placer  leur  entreprise  sur  la  Bourse  en  Angleterre 
et  le  léront  aussi  à  des  conditions  })lus  avantageuses.  Lo  succès 
en  sera,  ainsi  mieux  assure  et  cotti'  Province  sera  dotée  d'une 
industrie  nouvelle  ot  importante  (pii  nécessitera  la  dé[)ense  im- 
médiate d'au  moins  >?r)0(l  ooo  jiour  1»  s  bâtisses,  l'outillage  ot  l'ins- 
tallation  souloment  et  qui.  dans  peu  d'à  nues,  améliorera  nota- 
i)lemoiit  la  condition  des  (uiltix  atours  et  contribuera  au  bien-être 
de  toutes  les  classes  de  la  société. 

AVANTAGES   OFFERTS    AUX   CULTl VATEUJiS 

Tout  cultivateur  intelligent  de  cotte  ])rovince  voira  au  pre- 
mier coup  <rtoil  los  iminonsos  avantages  (pie  lui  procurera 
rétablissouient.  a  ])ioximité,  d'un  système  (]ui  lui  i)ermottra  do 
vendre  les  produits  de  sa.  t(Mrt»  prom})tement  et  prolitablement 
et  ([ui  par  là  mémo  l'encouiaiiora  à  les  augmenter.  Pour  pou 
qu'il  ait  obs(>"vé,  il  a  du  avoir  remarqué  que,  par  un  encourage- 
ment raisonii  djle   el  par  l'appui   (|ui  u  été  douné  r  la  iabiicatiou 


à'O.  bf'iirro  ot  du  fromniic.  une  industrie  importante  et  llorissunte 
a  dt'jà  étr  cré(''e  dans  la  rrovincc  ci  (pie  l'un  des  résultats  de 
nette  industrie  a  été  d'aniiincntcr  le  iionihre  des  i)rtes  ;i  (tornes 
♦ippartenant  à  la  classi-  a<iTieole  de  (jualrc  à  cinq  lois  et  d"  cette 
nianièr«3  on  a  ra(>ilité  Tintroduction  d'une  industrie  encore  plus 
considérahlt'    cjue  l'on  se   proi)Osc    maintenant  d'étahlir. 

En  renie  géni-iale.  les  bettvs  à  cornes  de  la  l'rovinct^  do 
Québec  sont  «le  petite  tailK»  et  iic  sont  i)as  [»roi»res  a  l'expor- 
tation pour  la  boueh(>rie.  De  i)Ius  r<xpor1aîion  d'animaux 
vivants  semble  tirer  a  sa  lin.  Le  seul  débouche  (pii  reste  pour 
ces  animaux  est  donc  le  nuirehé  local  (pii  est  limite,  et  d  eu 
résulte  (pie  les  prix  de  vente  en  sont  l»as  cl  ne  sont  uuere  rému- 
nérateurs jiour  le  <'ultivateur.  .Mais  si  lOn  apprêtait  leur  viande 
])our  l'exporter  avec  les  avuntaizes  (jue  jii.ssidc  cette  Pi()vin<'0 
pour  atteindre  le  luar.-hé  aiiulais  avant  tout  autre  concurrent, 
l'on  obtiendrait  des  [)rix  inliniment  plus  elevé's.  L'on  jiourra  se 
laire  une  idée  de  ceci  en  lisant  l'ctat  ci-dcssoiis  des  jirix  en  uros 
sur  les  marchés  de  Londres  et  de  Liverpool  i)eii(lanl  l'ann/'c  bs:i8. 

Bo'ui' américain,  lue  eu    débarcpuint,  lu    cents  la  livre. 
"  viande  rel'roidie  !»  J       " 

veau  12  '  •' 

Moutou  anulais  et  écossais  1  •_' •       ••         " 

Lard  lOy      •'         '< 

Si  nous  déduisons  de  ces  prix  2^  cents  jiar  livre  le  mont.int 
exiiré  par  la  Compaunie  des  Abattoi's  pDur  Irais  de  rassemblai^-e, 
d'abattage,  de  transpoit.  dassuram-e,  etc..  b^  cultivateur  de'^là 
province  de  Québi'c  obtiendrait 

Pour  sou  Ixeul'  C,;"  cents  par  livre. 

*'         veau  Wi     '• 

"        mouton  10  {     <•  " 

"         lard  jKj     "  " 

pourvu  que  la  qualité  en  lui  satisfaisante.  Qu'il  comi)are  ces 
prix  avec  ceux  (juii  a  obtenus  avec  la  plus  g-ran<b'  (iilliculté 
depuis  (pudquivs  annéi-s.  oi  qu'il  dédare  s'il  vaut  mieux  ])our  lui 
de  continuer  de  suivre  la  même  vieille  routine  si  i)eu  salisl'ai- 
saute  (pi'il  a  suivie  depuis  des  années  ou  d'insister  sur  le  chan- 
gement i)roj)osé.  Tin  autre  l'ait  qu'il  ne  faut  i)as  perdre  de  vue, 
c'est  <|ue  le  nombre  des  veaux  (jui  naissent  dans  la  Province  tous 
les  ans  est  beaucoup  plus  o-vand  ([u'il  ne  laul  pour  former  les 
troupeaux  de  vaches  laitières.  Ln  ellet,  il  est  constaté  olficielle- 
meiit  que  4(10,000  veaux  sont  tues  tous  les  ans  immédiatement 
après  leur  naissance.    Le  seul  l'ait  d'enii)ècher  cette  perte  ouvrirait 


unesource  corlainc  do  richesse  pour  le  (^ultivatcui-  pourvu  ([uo  le 
Gouvernement  voulut  ciicouragei-  une  entreprise  (|ui  i)ermt^t- 
trait  d'utiliser  ces  veitux  et  on  rendrait  réleva<»-e  profitable  au 
cultivateur.  Les  conditions  suivantes  du  contrat  proposé  intc- 
Tessent  tout  ]>;(rl}culici'cincnt  les  ('ultivateurs 

Article    k;  .  , Les    cultivateurs   de    la    Province    de 

(Québec  et  les  ;iutres  personnes  qui  iichètent  les  produ'tsdtî  leurs 
terres,  auront  le  droit  de  re(;evoir  a  Tiibattoir  la  valeur  <le  leurs 
animaux  suivant  leur  v  deur  sur  k>  marché  ang-lais  comme  viaiule 
de  boucherie,  moins  deux  centins  et  demi  i)ar  livie,  montant 
exi^'é  pour  h'  rassetnbia^'e,  i"al)atta<;-e  et  le  lra]isp;)rt.  Les  issues 
ou  déchets  et  les   peiiux  .ijipiirtiendront    à  lii  Comprt^aiie. 

Article  17 La  (.'ompaii-nie  seraol)li'4'ée  d'accepté^ 

toutes  les  bétes  a  cornes,  moutons  et  i)ores  ameut's  par  les  culti- 
vateurs de  ht,  Province^  de  <v*^iébee  et  })ar  les  auires  personnes 
qui  achètent  les  produits  de  L-uis  Termes,  de  prélérence  à  ceux 
venant  d'autres  i)r'>vinces  du  Canada  et  aux  conditions  men- 
tiojinées  dans  l'article  pri'cédenl.  La  Compauiiie  aura,  néanmoins, 
le  droit  de  refuser  les  aiiinniux  (ju'eili'  jui^cra  être  inacc(q)lables 
ou  mahules. 

A  titr(^  de  renseionement  public,  Ton  pourrait  ajouter  que 
si  la  compagnie  commence  son  e\'[)loitation,  elle  nommera  des 
agvnts  résidants,  et  diuiies  de  conliance,  choisis  parmi  les  culti- 
vateurs eux-mêmes,  dans  chacun  d*\s  comtés  de  la  province,  dont 
les  devoirs  consisteront  à  reiîevoir  ei>  toutes  saisons  de  l'anni'e 
les  bestiaux  virants  ollerts  en  vente  dans  leurs  districts  et  de 
les  envoyer  a  l'Abattoir,  en  payant  une  somme  d'argent  en  à- 
comi)te  du  prix  d'achat,  et  la  balaiu^*\  lorsque  le  poids  et  la  (jua- 
lité  de  l'animal  comme  viande  de  boucherie  auront  été  déterminés 
à  l'Abattoir.  Ainsi,  les  cultivateurs  trouveront  a  vendre  sur  les 
lieux  mêmes  les  i)roduits  de  leurs  termes  peiulant  toute  l'année 
sa,ns  (ju'il  soit  nécessaire  de  se  rendre  aux  marchés  puldics  ou  de 
nourrir  leurs  animaux  pétulant  tout  l'hiver  s'ik  ne  viutlent  pas 
les  ii'ardt'r. 


C3" 


UN   DEVOIR  QUI   S'IMPOSE 

Dans  ces  conditions,  il  semble  absolument  évident  cpi'il  n'y 
va  pas  seulenu'nt  de  l'intérêt  des  cultivateurs  de  la  province  de 
Québec,  mais  qut^  c'est  pour  eux  un  i)ressant  devoir  d'examiner 
le  projet  actuel  à  tous  ses  points  de  vue,  et,  s'ils  l'approuvent, 
non-seulement   de    lui    accorder    immédiatement   leur   appui  et 


0  — 


leurs  sympathies  sinctTes,  mais  aussi  de  se  prononcer  vu  ruyeur 
de  ce  projet  par  l'entremise  des  cercles  nii'ricoies,  des  sociét<''s  d'a- 
griculture, des  oro-anisations  municipales  on  autrement,  de 
nianière  à  ce  que  leurs  vues  et  leurs  désirs  en  (v>t(e  matière 
n'offrent  de  doute  à  personr.e. 


EXTRAIT    ir[JN 

DISCOURS 

Prononce  devant  le  comité d'a<TTiculture  d.'  râssembl'e  lén-islative 

do    Québec,  à  l'Hôtel   du    Gouverm-ment.  Québec, 

mercredi,  18  décembre    1S95,  par  le 

Professeur  J   ^V.  Robertson, 

Commissaire   fédéral  de  l'Industrie   Laitière    et  df  rAgriculture 

L'objet  de  ce  comité  est.  je  crois,  d'encourag-er  les  fermiers  à 
profiter  d'une  pi  us  grande  partie  des  ressources  de  c-'tte  pro- 
vince 11  n'est  pas  suffisant  de  dire  que  for,  a  de  magnifiques 
ressources,  il  faut  savoir  en  tirer  parti.  Vous  devez  pouvoir  les 
utiliser,  ou  bien  elles  ne  sont  bonnes  pour  personne  Ce  comité 
rendra  un  service  d'autant  plus  grand  aux  fermiers  de  cette 
province,  qu'il  pourra  les  mettre  à  même  d«'  tirer  les  plus  grands 
profits  de  ces  ressources.  Il  a  apprécié  à  leur  juste  valeur  tous 
les  avantages  qu'offre  cette  province,  mais  il  en  connaît  quelques- 
uns  dont  on  pourrait  en  tirer  un  meilleur  parti. 

Il  y  a  des  endroits  déterminés  où  les  produits  agricoles 
doivent  se  vendre  :  nous  ne  ])ouvons  pas  tous  les  consommer  au 
pays.  Il  nous  faut  chercher  un  marché'  Le  seul  que  nous 
ayons  actuellement  à  notre  disposition  est  la  Grande-l^retaï'ie. 
Comme  leurs  marchés  le  montrent,  les  Anu'lais  sont  les  plus 
grands  mangeurs  .du  .înpnde.  Il  n'y. a  quére  que  chez  eux  que 
Ton  puisse  inii)orfv  r.dL4:pr>.Klùi[sn)s'-neô*lVtt  >   " 


Pour  assureriaXV)hs tancé  de*s  •pi»©ii.fyyb»:if-  terre  et  par  suite 
la  prospérité  deT,Oi\ej(j:pAy;s',  il.jvut;qu«;  Iqus.  ks  produits  péris- 
sables des  fermes'*  éaiiajli^ijiiês'.*.^iijj;3;3erjf  âVolji»   sur   les  marches 


h 

sabh 

anglais  une  place  aussi  bonne  que  celle  qu'y  possèdent   actuelle 
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meut  le  IVoniniro  »'t  le  beurre  d-'  heurrerie  canadiens.  Unb 
action  judicieuse  et  éneruique  du  gouvernement  peut  faire  au- 
tant en  laveur  d'*  la  viande  de  hoeuf,  de  mouton,  de  porc  et  pour 
les  volailles  que  ce  <jui  a  été  l'ait  précédemment  en  faveur  du 
fromaire  et  du  beuire.  ^  #  ^  Jl  est  excessivement  urgent  et 
désirable  quil  >oit  lait  quelque  chose  d'analogue. 

L'entreprise  immi'iljate  de  rex{)ortation  d(  viande  en  quar- 
tiers donnera  de  la  s-'curité  à  l'industrie  du  bétail,  au  Canada,  et 
préviendra  la  })anique  qui  peut  arriver  d'un  jour  à  l'autre  si  le 
débarquement  de  notre  bétail  vivant  vient  à  être  interdit  en 
Anglei  i're.  De  i>lus.  on  créera  de  cette  manière  une  demande 
de  viande  d'exportation  en  quartiers,  qui  pourra  se  prolonger 
tout  l'hiver 

Actuelleujent  les  exportations  de  bestiaux  du  Canada  cessent 
pratiquement  avec  la  fermeture  du  port  de  Montréal  à  la  navi- 
ii'ation.  Il  en  résulte  une  orande  diminution  de  prix  sur  le 
bétail  jusqu'à  l'ouverture  de  la  naviuation  la  saison  suiA'ante. 
On  rapporte  qu'actuellement  le  bœuf  en  quartiers  se  vend,  à 
Toronto  à  raison  de  licts.  la  livre.  Ainsi  on  ne  peut  plus  douter 
du  bénéhce  (|ui  résulterait  immédiatement  pour  tous  les  cultiva- 
teurs d(i  l'inauguration  d'un  commerce  d'exportation,  en  Angle- 
terre, de  viande  en  quartiers,     (Vils  applaudissements) 
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Fred.  Drayner. 

Drau^htsman. 
Québec,  25'.'.  March  IÔ99. 
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CARTE 

No  DE 

LA  Route 

DISTANCE 

:  À   LA   C 

Indiquant  les  routes  suivies, 
et  les  distances  parcourues,  par 
les  steamers  qui   transportent 

1 
2 
3 

4 
5 

6 

DE  L'AUSTRALIE  vl« 
•«                  •«                  Il 

«•                  li                  tt 

Canal  di 
II 

Cap  de  J 

les  viandes,  et  les  bestiaux,  des 
différents  points  du  Globe  en 

"    NOUVELLEZELA^ 

'«                              M                                         II 

IDEviaC 

Angleterre. 

"    LA    REPUBLIQUE    ARGET 
RIVIERE  PLATTE. 

7 
8 

DES  ETATS-UNIS 

* 

DU  CANADA 

RÉFÉRENCE 


6  AVRIL.  1899. 


jlNCE   À    LA    GRANDE    BRETAGNE 

t — ■ 

L  via  Canal  da  Suaz ) 

,,  ,,         .,  }  12,000  millea 

Cap  da  Bonne  Espérance   13,500  milles 

ELAN  DE  via  Cap  de  Bonne  Esperanoej13,6001 
"    Cap  Horn 1l2,OOo/ 

QUE    ARGENTINE    ou    LA      f  1 

REPLATTE (   ^'QQQ'^'M 

S 4,000  milles 

2,600  milles 

I 
\ 

r — ■ — ^ 


QUANTITE  DE  BESTIAUX  EXPOR 
TES  A  LA  GRANDE  BRETAGNE 


1 ,262,422  earoasses  de  moutons 
367,615  quartiers  de  b«uf 


2,818,289  carcasses  de  moutons 
51 ,799  quartiers  de  bœuf 


2,340,442  carcasses  de  moutons 
65,872  quartiers  de  boeuf 


1 ,400,000  quartiers  de  boeuf 


AVRIL.  1699. 

lAUX  EXPOR  ' 
[  BRETAGNE 

»s  dm  moutons 

s  do  boouf 

»s  do  moutons 
I  de  bœuf 

es  de  moutons 
'S  de  bœuf 

*a  de  boouf 


5 . 


>A    CAPK  HORN 


BISMOP  EN6.  «,  f*ra.  CO.  r^ONTRS-AU. 


